
t e s c o n f é r e n c e * a l a S o c i é t é d e G é o g r a 
p b i « . — La repr i se de s con f éren ces a la Soc ié té de 
Géographie, qui avai t été a n n o n c é e pour samedi 19 
janvier , est r e n v o y é e au samedi 26 j a n v i e r . 

Le comité , pris a u dépourvu par l 'attaque d'in-
lluenza dont a é té atteint M W i e n - T , le conférenc ier 
dont il s'était a s s u r é le concours , n'a pu. m a l g r é s e s 
act ives d é m a r c h e s , par s u i t e d u p e u d e t e m p s q u e lui 
laissait la date rapprochée du 19 j a n v i e r , lui t rouver 
un remplaçant . 

U n v o l d e n u i t , r u e D a m m a r t i n — A leur 
l ever , vendredi mat in , les b o n n e s de M. X . . . . r u e 
Ilaminai t in, ne furent pas peu surpr i s de consta 
1er que toutes l e s por tes d e s d i v e r s e s p ièces de la 
maison étaient o u v e r t e s . Les t iroirs des meubles 
avaient é té fouil lés et l'on s e rendait compte que tout 
avait é t é re tourné d a n s la m a i s o n . 

M. X . . . , après avoir parcouru ses appartements , 
acquit la cert i tude que les malfai teurs qui s'y étaient 
introduits s'étaient s e r v i s d'une éche l le pour escala­
der le m u r de c lôture. U n e fois dans la cour , les vo­
l eurs avaient fait sauter un châss is pour pouvoir en 
trer . Ils ont parcouru la maison en tous s ens : des 
taches de boug ie l 'attestent, et surtout le désordre 
qui régnai t dans chaque pièce. 

P e r s o n n e n'a rien entendu. Les malfai teurs , après 
s'être emparés de l 'argenterie et de d ivers autres 
obji-ts, pour une va leur «le mi l le francs env iron , sont 
repartis par o ù ils étaient v e n u s . On p e n s e q u e le 
bruit de la chute d'un candélabre, qu'i ls ava ient ren­
v e r s é dans u n e chambre du premier é tage , leur a 
fait prendre cette déterminat ion. 

L u e enquê te est ouver te par M. Bro igne , c o m m i s ­
saire de police, qui s'est r e n d u sur les l i e u x . 

U n v o l n o c t u r n e , b o u l e v a r d d e P a r i s . — Dans 
la nuit de jeudi , des v o l e u r s ont pénétré chez M. Z . . . , 
boulevard de Paris , en esraladant le m u r do clôture, 
à l'aide d'une éche l le . Ils ont fracturé la porte de la 
« cu i s ine basse » .d 'où ils se sont ret iré , emportant 
s eu lement unecer ta ine quantité de beurre .Le pot qui 
contenai t ce beurre a été re trouvé vide dans le 
jard in . 

Cm suppose que , s'ils n'ont pas vo lé davantage , 
c'est que les voleurs ont é l é « dérangés -. C'est M. 
Bi-oigne, commissa i re de pol ice , qui est chargé de 
l 'enquête . 

Les A c c n m n l a t e n r s é e c t r l q u e n sont ren­
dus t rès pratiques par les s y s t è m e s brevetés S.G.D.O. 
d e la Société électrique du Nord de R o u b a i x . A v e c 
les plaques de 2 5 m p n d' paisseur qu'el le établit m é ­
caniquement d:>ns s e s ate l iers de la r u e Jules Deré-
gnaucourt on n'a plus à craindre de gondo lement ni 
d'usure rapide c o m m e a v e c tous les autres s y s t è m e s . 
On peut se rense igner soit à l 'usine soit à s o n maga­
s in d'exposition rue St-Georges n° 46. 

Pr ix déliant toute concurrence . 83187—37776 

W a s q u e h a l . — Les membres du Bureau de Hienfai-
«anrese r uniront & la Mairie, lundi prochain II janvier, 
à 7 heures du soir. Ordre du jour: Règlement des coiup 
Us du 4e trimestre 1894. Demandes de secours. Revision 
de la liste des indigents, communications diverses. 

Rem. — Un enfant renversé et Net**' pir une voilure 
Des enfants s'amusaient, jeudi, à 4 Heures t\i du soir, i 
Hem, quand l'un d'eux, Viclnr ivlaltre, âne de II ans, 
habitant I" hameau des Trou (tenon*, ( l issa el tomba 
A ce moment, vint à passer la voiture de AI. Moïse Wel • 
comme, de Roubaix. 

Le cocher n'eut pas le temps d'arrêter ses chevaux, et 
une roue de la voiture passa sur le corps de l'enfant, qui 
fui relevé ayant l'épaule droite fracturée, et portant a la 
tête plusieurs blessures. 

Victor Deiatlre, qui avait été transporté à l'eslaminel 
des Trois Baudets, y a reçu les soins de M. le docteur 
Paniientier. 

C o m m u n i c a t i o n ! ! d i v e r w e n 
SOCIÉTÉ DE . — ni­

che 
SCIES 

prochain, à 5 heures [irensf>, u'irnun an local 
U.en que relie réunion suit facultative, la commission 

du Pays.U .en que cette 
compte sur le plus Riand nombre possible de societa 
dre du jour de cette séance étant intéressant. L'Inscription 
des nouveaux adhérents se rcra exactement ,i 6 heures. 

STÉSOI.RAI'HIE. - l es membres du cercle I Alliance stenogra-
B/iKiiic i-ouKoûienne, dont le siéce est che* l.ecry. place de la 
Kosse-aux-clièiies. s..m pries d'a.ssistrr i In réunion qui aura 
lieu dimanche *) courant, à 10 heures du matin OrdresHi 
jour: Nomination de la commission,questions diverses. 

s» — — 

ENTREPHISE GÉNÉRALE D'aMEUBLE «HTS k 03JETÎ D'UiT 
FAItlUC.ATION St'P..RIEl'llK 

M O R E : - G O Y t Z , t a p i s s i e r d é c o r a t e u r . 
LI. LE, 19 et 27, rue Royale, 19 et 27, LILLE 

S 3 8 0 5 - 3 7 9 1 0 

T O t T R C O I N O 
R é u n i o n d u C o n s e i l m u n i c i p a l . — Une réunion 

extraordinaire du Conseil municipal se t iendra le 
huit heures précises du soir, à 

L e d r a m a t i q u e i n c d e n t d e l a g a r e d e R o u ­
b a i x . Ejiiluijtie d une tentative de suicide. 
A la lin de notre article sur la tentat ive de suic ide . 
qui a causé tant d'émoi, jeudi soir, à la gare de Kou- I mardi 22 courant , . 
baix . nous avons laissé le héros de c- t te regrettable l'Hôtel-de Ville, grande sal le de s mar iages poui dé-
aventure au dépôt central de la Grand'Place, où il l ibérer sur les alïaires urgentes portées a l o i d i e du 
avait été e n f e r m é pour la nuit . Les é v é n e m e n t s , jour ci-après : 
deva ient justitier cette sage m e s u r e . Chemin de fer du Nord. Réponse de la Cwnpsffn-e 

Lorsque le personnel de la police s'est présenté , à la demande de retablis-euieiit des trains -U|':ii'ini s. - • 
vendredi m a i n t pour extraire Henri Huoor* * £ g * - * - X i ï & i ï ^ * ^ * $ i ï * ^ l \ 
ce l lu le , et le reconduire au commissariat de la r u e » • VTvJZ _ B e c a o e de N-uviMe Cura*» i fair D 
Saint-Vincent-de-Paul. le tisserand de Tourcoing .se ) s 9 > , u i " f r a „ des e oiio.-s. • mlio - M à apporter 
trouvait dans t a tel état d'exaltation q u i l n a pn>*! par Toure<iic|[. - Club d'acrencnl .1 Ci >\-H u*. \ 
é té permis d'entretenir le moindre doute sur le dé-1 (,,»•„.!,.dramatique;. Nouvelle deuiand • de subvention. 
r a i v e n i e n t de son esprit . 11 avait mis: s e s vê tements | Demande de trois an-iens pompiers, tendant à ce que | 
en lambeaux, et inju-iait en les menaçant toutes les 
personnes qui l'approchaient, n ivme ,usqu'aux braves 
gendarmes appelés par leur serv ice à former la 
cliaiue quotidienne des prisonniers . 

Un n'hésita pas à recourir a u x m o y e n s de pru­
dence employés en pareil cas , et on fit endosser a u 
malheureux , non sans les plus grandes difficultés, la 
camisole de force. C'est dans cet accoutrement qu'il 
fut h issé dans une voi ture , et e m m e n é au poste d u 
premier arrondissement . 

t'n s imple coup d'oeil a sutli à M. le commissa i re 
Villon pour lui démontrer l 'urgente nécess i té de 
l ' internement immédiat de l'aliéné v l 'IIôtel-Dieu. Il 
sera tenu en observation pendant plus ieurs jours , 
avant qu'on décide son transfert dans une maison de 
santé. 

B o u c h é e d e p a i n e t R e f u g e d e n u i t . — Journée 
du vendredi f« janvier. — Liste des portions : 
hommes , f emmes , 87i> ; enfants , 1110. — Refuge to 
l i ts . 

Un dérai l lement . Le service des tramways à va 
peur de Lnie a Roubaix a élé interrompit vendredi, pen­
dant environ une heure, par suite du déraillement de la 
voiture n' W du car ven»ut de Lille. 

Ce déraillement, causé par la rupture d'une cale à une 
roue, s'est produit en face de l'estaminet du « Nouveau 
Petit Wasquehal, » à Wasquehal, vers neuf heures du 
matin. 

U n acc ident de voi ture . — M Delrue, négociant à 
Tourcoing, descendait, eu voilure, jeudi après midi, le 
boulevard de Paris, quand le cheval, qui allait à une 
nllure assez rapide, heurta une pierre et tomba. Le élu»' 
fat si violant que M. Delrue fut précipité sur la chauss.e 
d'où il fut relevé ayant le bras droit fraciuré. Après 
avoir reçu d'excellents soins dans une maison voinne 
de l'accident. M. Delrue a pu regagner son domicile. Sa 
voilure a subi d'assez sérieuses avaries. 

U n e s e r v a n t e dangereuse . — Lue servante de vingt-
neuf ans, Juliette ivtui , qui avait été. pendant trois ans. 
au service de M Gustave Pollet, marchand, rue d'Alger, 
faisait irruption chez ce dernier, jeudi, à neuf heures du 
soir, et, après avoir brisé plus eurs carreaux, menaçait 
de frapper d'un rouleau Mlle Pollet. 

Les agents de service dans le quartier firent le possible 
pour canner Juliette Petin, mats leurs remontrances fu­
rent accueillies par une bord< e d'injures. La servante 
a été aussitôt arrêtée et écrouée nu déud: central. 

Menu» r a i l s . M. Ilroiftne, commissaire de police, a fait 
procéder, vendredi, après-midi. 4 I arrestatiuu de la lille Marie 
Lucas, àiiee de «8 ans. habitant en tarai, rue des Arts, à 
l'estaminet « Au retour des Pompiers ». et iuculp e de vol de 
linge. 

Chapel le de s Carmél i tes . — Di nanclie 30 janvier, 
fêle du Saiul-Nooide Jésus et fête principale de 1'Arclii 
confrérie du Saint Enfant Jé-us de Praïue. 

Salut solennel a cinq heures ei sermon, par le Révé­
rend Père Duboi-», religieux Harnabite. 

E n v e n t e à la librairie du Journal de Roubaix : 
F o r m u l a i r e d e v l a n i p u l a t i o n s e t d ' A n a ­
l y s e » < h i m i q u » ' » , comprenant la plupart des 
préparations industrie l les , mordants et corps auxi­
liaires servant en te inture , colorants m i n é r a u x pour 
la peinture et l ' impression et un grand nombre de 
produits médic inaux et photographiques , e t c . . à 
l ' u s a g e d e s Chimistes, Teinturiers, Pharmaciens, 
Industriels, e tc . , par M. A U G U S T E BÉGHTN, pro­
fesseur de ch imie à l'Ecole Nationale des Arts 
Industriels de Roubaix . Un vol . in-8 de 4o2 pages , 
é l é g a m m e n t cartonné , pr ix : 8 fr. 39266 89070 

M e s u l e n r s l e * f a b r i c a n t s e t v o y n -
g e u r t * , n'allez plus à Paris pour commander v o s 
ca isses , serviettes et sacs pour échanti l lons : la Mai­
son S O T Z pèi e . c o i n d e l a r u e t ' a i d n e r b e , 
à LILLE, faisant ces articles plus légers , plus soli­
des , dans do mei l leures condit ions . La Maison se 
charge des réparations. 

pens.ou de retraite soit portée à zo0 francs .u lieu 
de SX) fr. — Condition publique. Acquisition de paniers 
pour le conditionnement de hlousses. M relie. —Société 
des Anci'Us Militaire*. Reinerc emenl> à l'occasion d'un 
subs de accorde par le Conseil pour achat de fleurets, 
masques, etc. — Nomination de nouveaux membres pour 
compléter la commission des grands travaux, chargée de 
l'étude des modifications à apporter à diverses affecta­
tions, de propositions oe travaux nouveaux -t de l'étude 
des voies et moyens. — Construction d'une ponvel'e 
académie de dessin. Avant projet. Pians el devis -lim­
inaire. Ressources à y affecter. Usine à Gaz. Cahier 
des cliarjes noue adjudication des plombs nécessaires 
pour l'année 1895. Réceptions de. travaux et fourni­
tures. — Crédits supplémentaires pour dépenses affé­
rentes à I8»i et à des exercices antérieurs. — Arlictesde 
recettes à passer en non valeurs. Poursuite à exercer, 
s'il y a lieu. — Emploi par reproduction, en attendant le 
vole du budget supplémentaire de 1895, de crédits por­
tés au budget supplémentaire de 189i périmés faute 
d'emploi dans le cours de cet exercice. 

Demandes Cachât de terrains expropriés, rue Car-
not et rue du bocquet. Groupe municipal du Blanc 
Seau. Adjonction à ta ligue téléphonique. Crédit. — Ob­
jets classiques et récompenses nécessaires aux école" 
coi nnalesdu 1er janvier 1895 au 31 juillet 1897. Mar­
ché.— Délibération sur la prise en considération du vieu 
piesenté par un membre du Conseil inuuicipal, pour la 
construction d'un groupe municipal à la Croix-Rouge. — 
M. Id. concernant la demande d'uu ancien agent de po­
lice, tendant au remboursement de toutou partie de ses 
versements à la caisse des retraites. (Rapp. lu dans la 
séance du Î8 décembre 1894). 

Happorls des commissions. — Spéciale. Sectionnement 
du canton de Tourcoing Nord. Résultats de l'enquéle 
Avisa proposer au Conseil municipal. (M. Masure, rap 
porteur.) — Finances et tètes. Comice agricole de l'arron­
dissement de Lille. Projet de concours a ouvrir à Tour­
coing en 1895. (M. Théry, rapporteur.) — Paume tour-
quennoise. Demande de subvention pour concours a or­
ganiser en 1895. f!u. Loridant, rapporteur.) Finances, 
fêtes et militaire. Société des Carab niersde la Nouvelle-
Aveulure. Demande de subside pour organisation à Tour­
coing du tir de 1895, de l'Association fédérale du Nord 
de la France : 1er et ï e corps d'armée. (M. Destombes, 
rapporteur.) 

Finances et Voirie. Soumission et offres de participation 
des riverains, pour la reconnaissance comme voies pu­
bliques, des rues d'Alsace et de Lorraine. Soumission 
tl offres des propriétaires intéresses, pour l'ouverture 
d'une rue allant de ta rue Jean Legraud à la rue des 
Piats. — Id. pour l'ouverture d'un réseau de rues allant 
de la rue de la Malcense à la rue. du Moulin-Fagot, avec 
rattachement A la rue de Belle-Vue et, par su-te d'exlen 
sion. à la rue Verte. Voirie : Pavage de la rue de 
l'Epine. Plan, devis et cahier de charges. — Travaux et 
Instruction publique : \ppropriation et construction de 
logements pour les directrices des écoles de la rue du 
Dragon et de la rue Bouchard et de leurs sous-directrices 
ou adjointes (M. Muller. rapporteur^. — Finances ' " 
gets des Hospices el du Bureau de bienfaisance. 

Bud 

U n c u r i e u x a c c i d e n t d e c h e m i n d e f e r . — Jeudi , 
v e r s hui t heures du soir , Arthur Dewinter , domes -

j t ique chez MM. Lejour, Landr ieux et Cie, épic iers en 
g r o s , rue de Lannoy, à Roubaix , venait déclarer au 
poste de police qu'en sortant de chez M. Bertry, éni-

i c ier , rue du Brun Pain , o ù il avait déposé des mar­
chandises , il n'avait plus re trouvé sa vo i lure et son 
cheva l , qu'i! avait la issés e n face d u m a g a s i n . I l avai t 
fait des recherches dans toutes les r u e s environ­
nantes ; m a i s o n n'ava t pu lui donner aucun rensei­
g n e m e n t . 

P l u s tard, dans la soirée , on apprenait qu'un équi­
page avait été tamponné , à 200 mètre s au-dessus de 
la gare des Francs , par le train de 7 h e u r e s 35, poiu-
Menin; la voi ture , qui était encore chargée de pa­
quets de marchandises , avait été réduite e n pièces; 
mais , par un hasard vra iment extraordinaire , le 
cheval .dont les traits et les harnais s'étaient rompus , 
arrachés , et qui était res té enchevê tré dans les dé­
bris, n'avait qu'une très l égère b lessure ;i la cu i sse 
gauche . 

Voici comment les choses avaient dû so passer : 
Le cheval , après avoir suivi 'a rue d u Hois, était 

en tré dans la cour de la g a r e de? niaichii.'idises. dont 
la barrière, à cette heure , n'était pas encore fermée: 
il continua à avancer et traversa les voies; la vo i lure 
s e trouvai t e n c o r e s u r la vo i e principale , quand el le 
fut tamponnée , c o m m e nous le disons pins liant. Le 
train h e u r e u s e m e n t n'avait pas encore acquis toute 
sa v i tesse , et l'arrêt fut pour ainsi dire instantané 

On débarrassa la vo ie , et le M a repartit a v e c t a 
minutes de retard. 

Vendredi mat in , M. Lejour v int reprendre son che­
val qu'on avait m i s e n fourrière. 

P lus ieurs p o t e a u x indicateurs ont été r e n v e r s é s . 

U n e g r a v e a f f a i r e . — U n e n f a n t m o r t d ' i n a n i ­
t i o n . — D e s c e n t e d u p a r q u e t , — Les é p o u x De-
m e y e r , le mari , â g é de 40 ans , m a ç o n , et exerçant 
pcmlant l e s m o i s d'hiverla profess ion de chiffonnier; 
la ("mine, Marie A m e y e , 34 ans , demeurant rue du 
Jambon, n u m é r o 410. Ils ont e u • enfants , dont 
trois s eu lement , de 10, 7 et 2 ans , sont v ivant s : le 
plus j e u n e ne marche pas encore seul . 

Le dernier né , Gustave, âgé de i l mo i s , es t mort 
lundi dernier : la r u m e u r publique accusait les pa­
rents , qui se l ivra ient souvent à la boisson, de n'en 
avoir «u aucun so in , de l'avoir laissé manquer de 
tout. M. Lenoble, commissa ire du 1er arrondissement , 
ou x rit une enquête , qui aboutit à l 'arrestation d u p è r o 
et de la mère . On informa le Parquet , et M. le doc­
teur D e w y n , médec in légiste , fut c o m m i s pour faire 
l 'autopsie. 

Le petit cadavre était réduit à l'état de vér i table 
squelette , et l 'estomac atrophié ne contenait pas 
la p lus pet i te parcel le de nourri ture ; le pauvre e n ­
fant avait bien succombé à la fa im ! 

Vendredi , à 5 heures 1|2 du soir , M. Du Bous­
quet de Florian, substitut du procureur de la Répu­
blique ; M. Delalé, j u g e d'instruction; et M. Duparcq, 
grefl ier, arrivaient à Tourco ing , et entendaient , 
dans le cabinet de M. le commissa i re central , plu­
s i eurs vo i s ins et vo i s ines . Le père e t la nn-re o n t é t é 
auss i l onguement interrogés , soit ensemble , ou sé­
parément . 

En considérat ion s a n s doute que l e mari éta i t pres ­
que toujours absent de chez lui, la f e m m e a été seu le 
m a i n t e n u e : les enfants ne pouvant rester e n t i è r e ­
m e n t abandonnés , le père a été proviso irement re 
lâché . 

Les magis trats ont quitté l'Hôtel de-Ville à sept 
h e u r e s . 

Mou v e a u x — CONSKIL • i n t i m a * — Séance du Jeudi 
i7 juiiver 1895. — La séance est ouverte à 8 heures, 
sous la prêsideuce de M. Jean-Baptiste Lepers. adjoint. 
13 conseillers, sur i l , étaient présents. 

Il n'y a«a"t qu'une seule question à l'ordre du jour : 
le classement des indigents secourus à domicile, de 
compte a dem par le département el ta commune. 

Par une circulaire du i 0 décembre, le Préfet demandait 
que la liste des ayants-droit lui fut remise à bref délai, 
pour être ensuite soumise à la Commission départemen­
tale, et, par uue lettre du 9 janvier, rappelant la circu­
laire susdite, il ajoutait que le Conseil eût à modifier,s'il 
y avail lieu, le classement établi en 1894. 

L'année dernière on avait dressé une liste de II néces­
siteux; deux sont décédés; et un troisième a quitté Mou 
veaux. Ou dé>ide de conserver, en tête de la liste, les 8 
restauls; et ou ajoute trois nouveaux noms. 

Les aspirants sont fort nombreux ; et i peu près tous 
les conseillers ont un ou plusieurs protégés à recom­
mander, des vieillards de 75 i « i ans et plus. On fait 
observer qu'à conditions égales, il est mieux de porter 
des hommes; car, en général, les femmes, même iucapa 
bies de trava.ller savent toujours mieux se tirer d'af­
faire. 

M. Vincent dit qu'il faut avant tout penser i des coin-

finimités, a des Français. Tout le monde est d'accord 
1 dessus. 

Incidemment il a été parlé de quelques bouts de che­
mins, qui sont devenus tout à fait impraticables; ou 
insiste surtout sur le marchepied du Petit-Tourcoing au 
Blanc-Ballot, qui n'est plus depuis longtemps l'objet 
d'aucun entretien. 11 serait préférable d'enlever les 
pierres qui sont plus ou inoins enfouies : le soir c'est un 
véritable casse-cou. 

Mais on fait remarquer que ce chemin rural ne peut 
tardera être porté à U largeur réglementaire, et qu'il 
est inutile d'y faire arcun travail. 

La séance est levée à 8 heures 3b. 

Ronoq . — Le traitement du croup. Dans la journée 
de samedi, une petite tille de 3 ans, J. Laperre, dont le 
père est entrepreneur de construction, était atteinte du 
croup. Les docteurs Bruoet et Galissot tentèrent, lundi 
malin, une première injection de sérum, en mêmetemp-
qu'ils envoyaient au laboratoire de Lille des membranes 
qui permirent de classer ce cas d'angine parmi les plu-
gnives.Cependant uue nouvelle inoculation fut faite.laus 
la matinée de mercredi et obtint le plus grand succès. 
L'enfant semble aujourd'hui hors de danger. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publias dans cette partie du -ourtiol n ' ea jo-

• ntui l'on n on n la retuonsabil t- de m r'daction. 

L a l i g n e d e s t r a m w a y » , r u e N e u v e 
Roubaix, le ISjauvier. 

Monsieur !e Directeur 
du Journal de Roubaix, 

La Compagnie des tramways veut-elle, jusqu'à la pose 
du dernier rail, se moquer du public ? 

II reste un bout de la Grand'Place i faire pour termi­
ner la ligue de Lille à Roubaix. Voilà quinze jours qu'on 
laisse tout en plau, autorisant ces favorisés de la muni 
lipalilo à encombrer la rue Neuve depuis deux mois, 
soit par leurs travaux, soit par le garage de leurs véhicu­
les, soit par le déchargement et le rechargement des 
marchand ses. 

L'administration va-t elle bientôt forcer Messieurs du 
trutn à rendre librj la circulation des rues* 

Recevez, Monsieur, mes saiutatiousempressées. 
Un piéton. 

à la foule qui juge el le même, coud .mue elle-même, 
exécute elle-même. Seulement, comme les peuples sont 
trop nombreux et trop étendus pour agir eux-mêmes, on 
invente de petits « tout, » qui sont les communes. C'est 
le système communiste. Voilà pour l'Klat. 

Dans la famille, c'est la polygamie. Dans le monde de 
l'industrie et du travail, on décide que les individus 
n'auront le droit de travailler que si cela plaît à la col ­
lectivité. 

Par conséquent, les systèmes philosophiques, qui au 
premier abord paraissent inoffensifs, entraînent Ta dis­
solution d? 1% société par les applications qu'on en fait 
dans la pratique. Du reste, Léon XIII a fréquemment in­
sisté sur celte idée dans un grand nombre d'encycli­
ques et de lettres. 

6 ' LEÇON 
M. Didiot a, dans les leçons'précédentes, montré le fait 

de la dissolution sociale et prouvé qu'il a pour cause les 
faux systèmes philosophiques. II recherche aujourd'hui 
les causes qui peuvent être favorables à la reconstitu­
tion de la société. 

Seraient-ce les sentiments : philanthropie, esprit de 
corps en général, sentiment de l'honneur? Si élevés qu'ils 
soient, les sentiments sont toujours variables el peu du­
rables : c'est un beau feu qui s'éteint, une ardeur qui se 
refroidit bientôt. On a proposé le plaisir. Mais le plaisir 
est égoïste, il rejette les entraves sociales, il veut bien 
de la société pour les joies qu'elle lui procure, mais il la 
repousse quand elle lui impose des sacrifices. L'intérêt 
serait il uu moyen plus efficace f En distribuant l'argent 
et les honneurs comme primes sociales, on diminue la 
conscience et on fait disparaître le dévoûuicnt. 

La force, se manifestant par les pénalités, peut être et 
doit être employée dans une certaine mesure, mais elle 
n'est pas un principe d'union ; quand on l'exagère, elle 
engendre la tyrannie qui exaspère et révolte. La force, 
du reste, n'a guère d'action que dans la société politique. 
Dans la famille, on ne peut pas contraindre les gens au 
mariage. En matière de religion, le bon sens et l'équité 
protestent contre l'imposition d'une croyance. De même, 
c'es encore une absurdité que de forcir les individus à 
faire partie soit d'une association professionnelle, d'un 
syndicat, soit d'une autre société quelconque. 

Les sentiments, le plaisir, l'intérêt, la force sont donc 
des moyens impuissants à rétablir l'ordre social. La 
philosophie sera-t-elle p u s heureuse? Oui. Mais ce ne 
seront pas ces doctrines qui: ou bien nient les réalités,ou 
ne voient partout que des individus, ou enlin ne recon­
naissent que « le grand tout », absorbant les individua­
lités, simples apparences. Ce sera la vraie philosophie, 
qui tient compte des réalité?:, qui fait une part convena­
ble aux individus et aux communautés ; ce sera la phi­
losophie qui raffermit par là les intelligences et les vo­
lontés ; ce sera la philosophie que, d ins des temps à 
certains égards comparables au nôtre, ont professée 
Socrate et Saint Thomas d'Aquin, et qu'easeigne aujour­
d'hui Sa Sainteté Léon XIII. 

Ce sera aussi l'F.glise. Déjà elle a sauvé la société dans 
l'effondrement complet de l'empire romain succombant 
sous l'invasion des barbares. Elle la sauvera encore par 
ta pratique des vertus qu'elle impose — vertus théologa­
les d'abord. La foi nous donne sur la société des ensei­
gnements divinement révélés, qui nous empêchent d'ëlre 
ant sociaux sous peine de cesser d'être catholiques. 
L'espérance nous fait voir au-de'à de ce monde el nous 
donne la force nécessaire pour vivre en soeiélc et en sup 
porter patiemment les inconvénients. 

La charité nous dit que nous sommes tous lîis de Dieu. 
I tous frères en Jésus-Christ et qu'à ce litre nous devon-s 
i nous enlr'aider. —Vertus morales ensuite. La prudence, 
! vertu essentiellement politique, exclut toutes les impré 
! voyances graves el volontaires. Li justice, vertu essen-

heures, pour le repos de I anie de Dame Cletueii e h u g ; •• i t ie l lem.nl sociale, exclut toute tyrannie toute conlisca-
i.eLhi.LEH'O. eponsede M. Jean Loin- DESTAILLEUR, tkM du liieu d'aulrui. La force, vertu essentiellement 
leceil.e .i i.r.nx. t.- m janwer 1891, dans sa 70e année, i gouvernementale, e x c u t toutes les colères el toutes les 
dministr e des x i i e m e u t s de notre mère la hL-Egline. ] eap.tmalions. La le-npéranc-. vertu essentiellement 
. .s per.oiiiies.,ui, pai_ oubli, n .juraient pa- reçudei let-1 administrative, exclut toutes les exagérations el tontes 

faire part, sont nnees de considérer le présent l e s diminutions. Est-ce qu'avec ces vertus on ne ferail 
pas uue société parfaite. Poser U quesl ioa, c'est la ré 

D a n s l e s a f f e c t i o n s de l ' intestin e t de l 'es tomac e t 
dans ce l les o ù il faut tenir l e v e n t r e et l 'estomac 
libres, ar thr i t i sme.hémorroïdes , gout te , tendance a u x 
congest ions , les P i lu les S u i s s e s ont d o n n é l e s meil­
leurs résultats . Les malades qui les ont e s s a y é e s e n 
ont fait leur remède favori . 39333d 

l'MIHS t(J .IBRES & OBITS 
Les amis et connaissances de la famille FREMAUX-

MOL'CIION, qui. par oubli, n'auraient pas reçude lettre 
de faire part du décès de Dame Marie-Louise MOUCHON, 
décèdes à Roubaix. le 17 janvier ISSi.'i, dans sa 39e année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise, sont priés déconsidérer le présent avis comme en 
tenant lieu et du bien voulo'r assister aux Convoi el 
Salut Solcnneis, qui auront lieu le dimanche 20 courant, 
a i heures, en l'église du Sainte Elisabeth, Roubaix. — 
L'assemblée à la Maison mortuaire, rue do la Tuilerie, 
estaminet du Beau S'avive, à 1 h. l i î . 

Les amis et connaissances de la famille ROUSSEL 
COKET, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
lair. pari du décès de Monsieur Jean-Baptiste COKET, 
décédé à Roubaix. le 17 janvier 189S, dans sa 75e année, 
administré des Sicrom"iits de notre mère la Ste Eglise, 
sont iiriés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et do iiicn vouloir assister aux Convoi et Salut 
Solennels, qui auront lieu le dimanche M courant, à 2 
heures 1)2, en l'église Saint-Sépulcre, à Roubaix. — L'as­
seoir-1 "e à ta maison mortuaire, à 2 heures, rue du Luxem-
bonig. 5, (fort Cordonn'er). 

L'nObit Solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-
Sépulcre, à Roubaix. le lundi i t janvier 1895, à y heu­
res et 1|2. pour le repos de r me de Madame Dominique 
DELN'ESTE. née Victorine METRANT, décédee à Roubaix, 
le 12 décembre 1891. dans sa 57e année, administrée 
des Sacrements de notre mère la Ste-Eptlise. Les person­
nes qui, pal oiihii, u'.uiaieut pas reçu de lettre faire 
part, -oui priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

Ua (ibit Solennel Anniversaire sera célébré eu l'éïl ise 
ipl-Mariiu, a Croix, le lundi 21 janvier 18V15, à 

pour adorer la seule réalité qui est l'Etat. D'autre part, {industriel de la rue du Château de Henri Seney, ebau-
si Je tout n'est pas représente, le pouvoir doit appartenir dronnier. 

' 2. - OJ. travaille activement au Camp Français de la 
place Charles Roussel : reconstitution sous l'habile di­
rection de M. Leroux.directeur du service des Bâtiments 
du Château du Bailly. des auberges el tavernes d'autre­
fois, le Cadran solaire, l'Ecu de France, la Pâtisserie 
Lcuiscn, la fermedes Pou'.rains, etc., etc. 

4 - Adjudication au plus offrant et dernier enchéris­
seur des maisonnettes du Camp Français. 

5. — Désiré Villez, âgé de 33 ans, maçon * Rondues, 
disparu depuis plusieurs jours, est trouvé pendu, les 
pieds reposant sur le sol, à Hnc branche d'arbre du Che­
min des Peupliers. 

7. — Yves Dujardin, demeurant an Pont de-Marcq, 
s'étrangle dans sa chambre à l'aide de son soulier. 

8. — t'êtes solennelles de Jeanne d'Arc ; Te Deum à 
Saint-Christophe. - Transfert rue du Collège de tous les 
services du Bureau de bienfaisance. . 

11. - - Le sieur J. s . . . , an-ien cabaretier. est retiré du 
canal près du pont du H al lui. 

13. — Arrivée des pièces d'artillerie, bouches a feu de 
16 et mortiers qui sont aussitôt braqués au camp fran­
çais. 

13. — Les plantes pour le concours horticole coinmen» 
cent à arriver. 

18. — Ouverture des f.Hcs du Centenaire par une con­
férence de M. Jlerchier, à la salle des fêtes de la plaça 
Leverrier, sur la bataille de Tourcoing. 

10. — Ouverture de l'Exposition horticole; immense 
succès. —Mort de M. Bernard-Cuvelliez, ancien comman­
dant des pompiers. — Mort subite de M. Pecqueur, retor-
deur, rue Motte. 

20. — Immense incendie chez M. Leman-Salembier. 
rue du Haze : le sergent Flatnent des sapeurs-pompiers 
casernes est blessé a la main. — Première journée du 
Centenaire: arrivée du général de France et du Préfet; 
sortie du cortège: discours au monument de la bataille de 
Tourcoing; exécution de la cantate de M. Pierson et L. 
Rosoor, el l'après-midi exécution au Conditionnement de 
la cantate de MM. Fidèle Didry cl Dubois : enthousiasme 
général. 

21. — Service à Saint Christophe pour les soldats 
morts au service de la patrie — l'après-midi, Se sortie du 
cortège. 

22. - La souscription publique pour les fêtes du cente­
naire a produit près de .12.000 fr. 

— Horrible suicide de Camille llauttekenée, né à Ans-
pach (Belgique), qui se jette au passage à niveau de 
Rouges-Barre sons un train tramway. 

25. — Mort de Sœur Fausline, à l'école communale de 
Neuville. 

31. — Le cadavre d'un inconnu est retiré de la Lys à 
Halluin. (A sai'rre;. 

OBUG.TIiM WUUUmS 1879 
MM. H e n r i D e v i l t l e r e t C , e se chargent de 

faire estampil ler s a n s f r a i » * les titres dont l e s 
porteurs ont accepté la réduction d'intérêts . 
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avis comme eu tenant lieu 
Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré au Malt>e-

Amel d - l'église Notre-Dame, à Roubaix, le lundi 21 
j u i n n r 1893, à 10 heures, pour le repos du l'âme de 
Dame Adèle EVRARD, sœur de Monsieur le Doven de 
Noire-Dame, veuve de M. Edouard CARON, décédée à Rou-
b.nx. le 9 janvier 1891, dans sa 61e aunêe, administrée 
des Sacremonis de notre mèro la Ste-Eglisc. Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis comme en 
tenant l ieu. 

L'n Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-
Sépulcre, à Roubaix, le lundi 21 janvier Is'i.'i, a 9 heures, 
pour le repos de l'Ame de Monsieur Elie /liste DES-
HARBIEl X, membre de la Confrérie du Trc. int Sacre-
tneut, époux de Dame Juliette DUViLLIÉ, dét i Hou-
b«ix, le 13 décembre 1894, dans sa 0.1e année, a. îistré 
des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. Le., per­
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

L ' a d m i n i s t r a t i o n d u B u r e a u d e B i e n f a i s a n c e . 
— M. V. Hassebrot.cq, maire de Tourco ing , a pro­
cédé , vendredi 18 courant , à la réinstal lat ion de M. 
Jean-Phil ippe J o u v e n e l . m a i n t e n u e n fonct ions c o m m e 
adminis 'rateur du Bureau de bienfaisance , jusqu'au 
31 décembre 1898. 

Auss i tôt cette réinstal lat ion, l 'Administration cha­
ritable, sous la prés idence de M. le Maire, a procédé 
à la nominat ion d u vice-prés ident , de l 'ordonnateur 
titulaire et de l 'Ordonnateur suppléant pour l 'année 
1895. 

Ont été n o m m é s à l 'unanimité : v i c e président , 
M. Julien Tack; ordonnateur t itulaire, M. L. Cruque; 
ordonnateur suppléant , M. E , Lemaire . 

D o n a u x p a u v r e s . — M. le Directeur de la suc ­
cursa le de la Banque de France de Roubaix-Tour-
c o i n g . a fait parvenir à M. l e Maire de Tourco ing , 
u n e s o m m e de d e u x cents francs à titre de don 
a u x p a u v r e s . 

Cette s o m m e , immédia tement v e r s é e à la ca i sse du 
Bureau de Bienfaisance , sera p r o c h a i n e m e n t répartie 
e n s ecours extraordinaires entre les famil les les p lus 
nécess i t euses . 

C o m m u n i c a t i o n s 
COCRS n'INSTRUCTION MILITAIRE. On nous prie de ruppeler 
l'une réunion aura lieu dimanche prochain à neuf heures du 

gymnase. 71, rue Verte, pour les conscrits désireux 
ivre les cours d'instruction militaire. 

B I K R E D T O O S T C 1 H P garanti pur 
à 3 , 6 0 l e k i l o g 

MAISON CENTRALE DE LA LAITERIE D'OOSTCAMP 
A ROUBAIX, RUE DU BOIS. 13 

— 8 T J C C T J E S A L B 9 — 
A. n o U B A . t x 

Rue du Hais. 13, 

Hue Pierre-1 U .lb» x 131 
Rue Pierre-de Itouiia.». S8; 
Place d'Aimen . Jiayot, boul. . 

Uuedel'Ëpeiile. 188; 

Rue du Tilleul. 1 » , 
Boulevard de Strasbourg, li»; 
Rue Corneille, 7; 
Hue Ma Campagne. 113: 
Rue du Collège, 71 bis: 
Rue de Cii'tiguv ; 
Rue de la Halle. 9 : 

••r.inle Hue. « i 

R le 11-' -ne. 17 

RuodeliK ix Chines, .s 
A. T O O R O O t M'a-

Rue du Tille il, !•). 
A. O R D I X 

Ruede U ciarorii '2 4.IMrlnar 

Rue Hov oe. M. «>" -. tieveruay 

Ecole des Sciences sociales et politiques 
I D E L I L L E 

OOIRS DE SOCIOLOGIE, PROFESSÉ PAR M. LE CHANOINE DIDIOT 
(5* LEÇON) 

\près avoir posé et prouvé le fait de la dissolution so­
ciale M. Didiot en recherche les causes actuelles. Oe ne 
sont pas les passions et les instincts qui sont de tous 
les temps plutôt que spéciaux a notre époque. Les causes 
actuelles sont les faux systèmes philosophiques, péné­
trant partout sous la forme scientifique ou sous la forme 
vulgaire par les journaux, les romans, les conférences 
popu'aires, les conversations de cabarets. De ces sys-
tèines.qui paraissent purement théoriques, on déduit des 
applications pratiques bouleversant profondément l'ordre 
social : tous les anarchistes récemment condamnes se 
vantaient d'être philosophes. 

Ou peut ramener a trois types principaux ces systèmes 
philosophiques: le scepticisme, l'individualisme, l'uni-
versalisme. 

Le scepticisme, dont le principal auteur est le philo­
sophe allemand Kaut, e,insiste àcroirequ' i l n'y a r i e n 
de réel. Dés lors,à quoi bon s'occuper de choses qui n'ont 
• ucuue réalité-? Abstenons-uous.laissons les affaires aller 
l'Otnme e l ^ s veulent, moquons-nou» de tout, gardons-
nous bien de défendre quoi que ce soit avec fermeté et 
conviction, car tout est essentiellement variable et ins­
table. Comme résultats pratiques, on arrive au divorce 
tans la famille, a la révolution perpétuelle dans l'Klat, 

au sch-.stne et à l'hérésie dans l'Eglise. 
Le second système, l'individualisme, ne voit, comme 

. •n DOtn l'indique, que des individus. La société est une 
simple juxtaposition d'hommes; el le est, pour aiusi dire, 

oinme une réunion de voyageurs se ca?ant dans un 
wagnii de chemin de fer sans avoir entre eux aucun lien. 
C'est la société à la Rousseau. Au poiut de vue pratique, 

lie mène à la négation de toute aulonté . S'il n'y a que 
des individus, je suis inlependaut et je dois chercher a 
renverser tout ce qui gène ma liberté d'alluies : U 
société devient nue ba ia l i e , un •nigllat routinus. Cette 
iiiéorie coudai eu uitre à l'igolsuie et à la volupté. 

S'il n'y a qm desiudi»ida», jefaU uniquement ce qui 
me pia i. j i i i.e r.îu 7'i..isir ^ans m'inquiéler si 
ceia peut iiu:r- ttnx antres : lunt que >a s o i e t e me pro 
cure.du plalnr, je reste e n société; sinon, je m'insurge 
contre elle. 

Le tr lisièrne système, l'univers:;! smê. est le contre-
pied de l'individualisme : pour lai, les individus sont des 
apparences tout est uu; cela forme le « grand tnut », 
comme disent les partisans de l'école : George Saud, 
Victor Hugo, Renan. 

Ce système engendre deux conséquences opposées: 
l'absolulstue d'eu haut ou i-yraunic, et l'absolutisme 

soudre. A. r 

Exiger sur le papier la vignette d'Oostcamp et 
sur les mottes de beurre la marque de la laiterie 
d'Oostcamp, 87930 

REVUE GÉNÉRALE DC L'ANNÉE 1894 
Tourcoing; 

t, — 1". — un affiche le programme des l'êtes du 
Centenaire, — Mort do Mme Beaucarne-Leroux, veuve de 
l'ancien dépnté du Nord. 

2 . Représentation à la salle des fêtes de la place 
Leverrier de '.'Océan, ode symphonique de notre conci-
toveu M. L. Rosoor. 

- Mine DewinteT, âgée de K2 ans, demeurant rue 
Joire, tombe morte dans un estaminet voisin où elle 
était allée prendre de a bière pour le souper de son 
mari. 

3 . — Le premier bateau à vapeur venant de Dunkerque 
chargé de laines fait son entrée dans le bassin du canal 
de Tourcoing. — Jean-François Flament de Uase l les , 
ouvrier teinturier chez MM. Masurel frères, tombe dans 
un bac rempli de vapeur et succombe pendant la nuit . 

6. Grève des raltacheurs de la filature tle M. lut lot, 
rue Winoc Choequeel : i ls demandent une augmentation 
de »,3û par jour. 

7. — Martial Dhalluin. âgé de 39 ans, malade depuis 
longtemps, désespéré de ne plus pouvoir travailler se 
pend i la fenêtre de la cuisine pendant que sa femme 
était allée coucher leurs quatre enfants. 

8. Deux gamins mettent le feu à une meule de pail­
lassons à la briqueterie de M. Derville près du l'ont de 
Neuville, pertes 700 francs. 

10. - Henri Vervacke, âgé de î'J ans, cardeur chez M. 
Pollet est saisi par une courroie, enlevé autour de la 
transmission et retombe horriblement mutilé. 

13. - Vive émotion dans toute la vi l le à la nouvelle 
de l'enlèvement de la statue de St Vincent de Paul de la 
façade de l'Hôtel-Dieu; l'enfant symbole du Saint était 
déjà descellé et tout mutilé quand M. Barrois, conseiller 
général, qui avait été informe fait des démarches auprès 
de qnl de droit. On fait circuler des pétitions le diman­
che sui /aut e l e n un seul jour on recueille plus de 6000 
signatures. Ordre est donné par M. le Maire qu'on avait 
laissé dans l'ignorance des faits, de remettre les choses 
en l'état. 

Arthur Thuysbaert âgé de 24 ans, cardeur au peignage 
Latnoo, a la main droite prise dans un engrenage et doit 
subir l'amputation de deux doigts. 

l i . — Fin de la grève de la filature de M. FalloK: nn a 
fait venir d» nouveaux raltacheurs de Vorviers qui tra­
vaillent aux anciennes conditions. 

— On commsn.ee à faire le pain au nouveau bureau de 
bienfaisance de la m e du Collège. 

13. — Pendant une courte absence des époux Allard, 
marchands de charbons à Marcq, on s'introduit chez eux 
et on leur soustrait uue somme de 1.900 fr. 

16. Incendie & Mouveaux d'une écurie appartenant 
A M. Desbouvries, hameau des Duriez. On parvient a 
sauver les chevaux. Pertes 600 francs. 

17. — Joseph Emmanuel Brulois, âgé de 39 ans, est hor­
riblement broyé au passage A niveau du chemin de Ba-
rti'ul, à Marcq, en se rendant à 5 heures i | 2 du matin à 
Wasquehal. 

22. — Accueil chaleureux fait à M. l'abbé Garnier 
qui était venu à Tourcoing donner plusieurs confé­
rences. 

2 i . — Alphonse Guyotjqui tombe accidentellement à 10 
heures du soir, dans le canal près du Poui Tournant au 
Blan-'-Seau, t s t sauvé par un batelier M. Louis Voula. 

26. — Premières et nombreuses condamnations en .uni 
pis- police a ia charge d'industriels pour infractions à la 
loi du â novembre 1892 sur le travail des enfant», des 
femmes et desfl l les mineures, dans les manufactures. 

27, — .M. Cotard, commissaire du 1er arrondissement, 
nommé à Esonnes est remplacé par M. Etienne Lenoble, 
venant de Mirecourt. 

29. — On commence à exercer les hommes qui doivent 
faire partie des cortèges des Fêtes du centenaire. 

Mai. — 1er. — On trouve pendu sous la tribune n' 0 
Bourses au Brun Pain le nommé Edouard 

MAISON DO TAPIS 
! rue au M h t i N M f c ; F.ooiaix 

I m p o r t a n t s a r r i v a g e s e n T a p i s 

MOQUETTE BOUCLÉE ET JACQUARE 
Foyers et Carpettes toutes tailles 

PRIX SANS PRÉCÉDENT 
; T o n t t i r e s . T a p i s «li* t a b l e s , (Spécialité 
de Chenille), l l r o i l e i - i e » J a p o n a i s e s 
F o y e r s e u F o u r r u r e s d u T h i h e t . 

LINOLEUM, TOILES CIREES, TAPIS LIÈGE 

«•asr- SSLENTIUM te : 
Articles de la Chine et du Japon pour cadeau*: 

ASSURANCE CONTRE LE FEU ET LE VOL 
L E S 

COFFRES-FORTS 
GFUJSON 

GARANTIS INCOMBUSTIBLES 
Tout en Fer et blindés d'Acier 

L I L L E . 21, RUE ROYALE, L I L L E 
37018 E n v o i d e T a r i f s s u r d e m a n d e . M M 

U V n i T I V P - ' u ^ a r f ' < ? s d e l » G o r ! 7 < ' d e la Voia:et de la 
. l l t l l L L l l l I i Bouche, effets pernic ieux causés par 
le traitement mercuriel et l 'abusdu tebac. Fai tes u s a g e 
d e P a s t i l l e s d e D e t h a n , au sel de Rerthollet . L a 
boite, 2 fr. 5 0 . 

Maladies de l'estomac e t d e s intestins, digestions 
pénibles, manque d'appétit, aigreurs, renvois, r o -
missements, diarrhée, coliques, e t c . — F a i r e u s a g 
des P a s t i l l e s et des P o u d r e s d e P s t e r s o n , au bis ­
muth et magnés i e . Pas t i l l e s : 2 f r . 5 0 ; Pottdra : 5 f r . 

AjsjMntsrMSsiBMSM <fu sang, foiblesse de tempéra­
ment, manque d'appétit, fièvres, maladies nerveuses, 
— Fai tes usage du V i n a e B e l i i n i au quinquina e t 

Colombo, tortifiunt, digestif, fébrifuge e t anti-ner­
veux, il es t recommandé aux enfants, aux femmes 
délicéites e t a u x personnes affaiblies par l'dge,\a ma­
ladie ou les fatigues de toute nature.Lai b o u t e i l l e 4 f r . 

D E T H A N , pharm. , "'3, rue Baudin, à Par is , et dans 
l e - principales pharm. de France. ls<80 

d'en hii.'i un communisme. Si i« tout, qui seul ex 
est reiiréseo n •«- uevous une a\euglu obéissance aux , du champ d 
volontés de suii représentant, uu respect sans bornes Rousseau, marchand de légumes, disparu depuis deux 
pour tous s. s actes, nous n'avous plus qu'à courber ' jours. — Mort à ttoubaix où il avait été transuorlé après 
notre front apparedt et à plier nos genoux apparents une chute grave en travaillant dans un 

0?I :Î.XlBXJI ,^"-A.TJ3a: 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 

vendredi 18 janvier. —ANARCHISTE SAXS CO.NVICTIOX.— 
L'agent Cattean avait dans uue des rues de Roubaix, 
dans la soirée, il y a quelques jours, rencontré un indi­
vidu qui, titubant, criait à haute v o i x . « Vive l'anar­
chie I » Naturellement ce cri séditieux en même temps 
Sue l'état d'ébriété de mitre homme attirèrent l'attention 

e l'agent, qui le secoua. Mais Godin Antoine, Î7 ans — 
c'est le délinquant rép«ta son cri qu'il agrémenta de 
quelques épiluètes à l'adresse du représentant de la 
torce publique, lequel dut même solliciter l'intervention 
d'un collègue pour l'aider à emmener au poste le pertur­
bateur. Ce dernier réussi, à l'aide d'un cr'ic en jambe, à 
faire tomber l'agent Catteau et voulut, eu se débattant, 
échapper aux mains de ses gardiens, qui o'pendant lo 
maintinrent. 

C'est pources faits de rébellion el d'oalrages que Go-
din est déféré à la police correctionnelle ; on no relève 
point contre lui les agissements da chef de propagande 
anarchiste, probablement en raison do ce qui figure au 

„ rapport de police lu à l'audience. 11 y esténoucé, en effet, 
tablissement I que. Godin n'est Inféodé à nacasj parti et n'est point 
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P R E M I E R E P A R T I E 

I 

L e sa lon de m a d a m e du C h a i s n e e s t l 'un d es 
derniers o ù « l'on c a u s e ». Il s ' ouvre sur l ' a v e n u e 
de W a g r a m , presque a u co in du b o u l e v a r d M a -
lesherbes . L a maî t re s se de m a i s o n n'a pas dé­
passé trente -c inq a n s . S a n s ê tre be l le , e l le possède 
t o u s les a g r é m e n t s qui font d é f a u t à t a n t de bel les 
f e m m e s E l l e eut s imple , b i enve i l l an te , p le ine d e 
v e r v e ; e l l e porte merve i l l eusement la to i l e t te e t se 
fa i t un e m p i r e de séduct ion dans sa g r â c e un peu 
frê le , o ù d o m i n e l ' irrésist ible at tra i t de son sour ire , j 
M a r i e d u C h a i s n e , la baronne du Cha i sne , c o m m e 
la n o m m e n t ses hab i tués de m a r q u e , est l a v e u v e 
d 'un a n c i e n préfet de l 'Empire , m o r t depu i s 
q u a t r e années , e t qui s 'était mar ié t a r d i v e m e n t 
a v e c c e t t e o r p h e l i n e . d e t rente ans plus j e u n e q u e 
lu i . T i è s épr is , le v i e u x fonc t ionna ire lui a l a i s sé 
toute sa for tune , n ' a y a n t pour héri t iers que de 
lo in ta ins c o l l a t é r a u x . M a i s , c o m m e cet te fortune 
é t a i t cons idérab le , — p lus J e h u i t mi l l ions , — l a 
v e u v e a v o u l u fa i re des h e u r e u x . E l l e a appelé ses 
p a r e n t s exclu» e t l eur a d i s tr ibué la moi t i é de 
l ' h é r i t a g e . Ains i e l l e a d é s a r m é les basses c o n ­
v o i t i s e s , les m e s q u i n e s j a l o u s i e s , l es c a l o m n i e s 
i n t é r e s s é e s . 

E t e l le v i t très h e u r e u s e e t t r è s b i e n f a i s a n t e , 
fcvec se s c e n t c i n q u a n t e mi l l e l ivres d e r e n t e . s e 
s o u v e n a n t d'être la fille d'un g r a n d peintre qui 
m o u r u t s a n s le s o u , e t r a s s e m b l a n t a u t o u r d'elle 

t o u t c e q u e l a c a p i t a l e c o m p U ' d ' i l lus tra t ions d a n s 
les a r t s , les sc iences e t les l e t t res . 

S e s mercred i s son t très s u i v i s . Ou v i e n t l à pour 
a d m i r e r d es c h e f s - d ' œ u v r e , p o u r é p r o u v e r , n e 
fût-ce qu 'un i n s t a n t , l a s e n s a t i o n d u beau s o u s 
t o u t e s ses formes . Les h o m m e s s'y m e t t e n t e n 
frais d'esprit e t d e t a l e n t , les f e m m e s e n d é p e n s e 
de beauté et de g r â c e . Il y a t o u j o u r s d a n s ce '• 
mil ieu c h a r m a n t l a l u m i è r e des bel les in t e l l i gences , 
la cha leur d es c o n v e r s a t i o n s a n i m é e s , e t l a m u s i ­
q u e qu'on y e n t e n d , l a poésie qu'on y j o u t e s o n t 
de cel les qui bercent le c œ u r et e x a l t e n t l a pensée . 

Ce jour - là , — c'étai t a u l e n d e m a i n de l 'année 
n o u v e l l e , — la ne ige é ta i t t o m b é e en a b o n d a n c e , e l 
la b a r o n n e d u Cha i sne , a l a n g u i e sur s a c h a i s e 
l o n g u e , d e v a n t l 'âtre flambant qui la réchauf fa i t à 
pe ine , f eu i l l e ta i t d i s t r a i t e m e n t un l ivre à c o u v e r ­
t u r e j a u n e , un recuei l de vers f r a i s é c l o s , !e d e r n i e r 
produ i t de l 'année m o r t e , passé inaperçu e n ce t t e 
s a i s o n , m a u v a i s e a u x o u v r a g e s de ce g e n r e . i 

L a d a m e de c o m p a g n i e qu'e l le s 'éta i t a t t a c h é e 
a u x a p p o i n t e m e n t s quas i -pr inc i er s de q u a t r e c e n t s 
f r a n c s p a r m o i s , e n t r a se lon son h a b i t u d e p o u r 
prendre les o r d r e s d e la j e u n e f e m n t ë . 

A h ! m a d e m o i s e l l e B a r r a i , — Ht m a d a m e d u 
C h a i s n e d'un a i r . s s e i d é p i t é , — vorlft o h fort v i t 
la in t e m p s , e t j e crainS qtl'Drt ne n o u s lâiSSe t loos 
e n n u y e r en t ê te à t ê t e . 

M a d e m o i s e l l e B a r r a i r é p o n d i t éfi àiJUriàflt : 
— V o u s parlez p o u " vousse'illfe, tl"èét-ll pas r r â l . 

m a d a m e , c a r v o u s ne rue fa i tes pas" rtnjo.r'é, ) i 
suppose , de cro ire q u * j e pirfs m'ènt iuyér è*fl Votre 
c o m p a g n i e ? 

L a baronne ne p u t s ' empêcher d e s o u r i r e à la 
repart ie : 

— C'est fort bien d i t , ce la , m a c h è r e , e t j e v o u s 
sa i s g r é d 'avo ir de l 'esprit q u a n d j e n'en ai p a s . 

E t , se r e t o u r n a n t a v e c la s s i tude s u r la c a u s e u s e : 
l — A h 1 v o y e a - v o u s , m a b o n n e M ê l a n t e , c e t t a 

n e . g e m e r e n d d é s a g r é a b l e a u poss ib le , e t c'est • 
p e u t - ê t r e ce que d e v i n e n t m e s a m i s qui se g a r d e n t j 
b ien de v e n i r . 

— R é j o u i s s e z - v o u s , a u c o n t r a i r e , d e c e m a u v a i s 
t e m p s qui é l o i g n e les ind i f f érents . V o u s ne v e r r e z 
a u j o u r d ' h u i que l e s i n t i m e s , les d é v o u é s , les s i n ­
c è r e s . 

— Qui d o n c p l a c e z - v o u s d a n s ce t t e c a t é g o r i e ? 
— M a i s il y e n a q u e l q u e s - u n s , m a d a m e . J ' y 

p lace , e n p r e m i e r l i eu , m a d a m e e t m a d e m o i s e l l e 
Déril l jr . 

— O u i , o u i . v o u s a v e z r a i s o n , m a c h è r e , tout à 
fa i t r a i s o n , e t je g o û t e , u n e fo i s de p lus , l a j u s t e s s e 
de v o t r e j u g e m e n t . M a d a m e D é r i l l y e s t v r a i m e n t 
s incère e t d é v o u é e d a n s s o n af fect ion p o u r m o i . E t 
P a u l i n e , P a u l i n e s u r t o u t , m ' a i m e , j e c r o i s , à peu 
près a u t a n t q u e j e l ' a i m e . — O u i , e l les v i e n d r o n t , 
ce l l e s - là , e t ce s e r a t a n t m i e u x M riems r e s t o n î 

E l l e n 'ava i t p a s fini de par l er qu'Un c o u p dé s o n ­
n e t t e re t en t i s sa i t d a n s l ' a n t i c h a m b r e . . 

— T e n e t J les v o i c i ! — 4'écria V ivemèi l i la b a ­
r o n n e . — V o u s a v i e z prophé t i s é , ma chère . 

C o m m e pour fa i re é c h d à s o n d i re , l e v a l e t d e 
pied s o u l e v a i t l a p o i t i * r é d o s a l o n , a n n o n ç a n t : 

— M a d a m e e t m a d e m o i s e l l e D é r i l l y . 
i L è s d e u x d a m e s e n t r è r e n t e t f o r e n t r e ç u e s a v e c 

le plus a f f e c t u e u x e m p r e s s e m e n t . 
I M a d a m e D é r i l l y p o u v a i t a v o i r q u a r a n t e - c i n q 

a n s . E l l e a v a i t é t é fort bel le , m a i s à m e s u r e q u e s a 
filtëàvaltgrandielle a v a i t p r o g r e s s i v e m e n t é t e in t , 
è l v o l o n t a i r e m e n t , ce t te b e a u t é a u profit de cel le 
de Pauttrte. E t l e temiJ8 et^ \% n a t u r e s e m b l a i e n t 

' a v o i r souscr i t à ce sacrif ice m a t e r n e l , tnâis tout 
a u t r e m e n t que l a m è r e ne l 'eût dés i ré . C e n 'é ta i t 

i p a s t a n t l à M M de m a d a m e Dert i tT q u i a v a i t 
' souffert que B a s a n t e . Cel le-c i a v a i t r a p i d e m e n t e t 

v i s i b l e m e n t déc l iné . D e m e u r é e v e u v e à t rente a n s , 
1 a v e c u n e e n f a n t d e neuf a n s , e l l e s ' é ta i t s en t i e i n -

c n r a b l e i n e n t a t t e i n t e . L e m a l é t a i t a u oicu- e t sa 
t e r m i n a i s o n m o r t e l l e é t a i t p r e s q u e fa ta l e . D è s le 
j o u r o ù el le en a v a i t a c q u i s l a c e r t i t u d e , la m è r e 
de P a u l i n e s 'éta i t p r é p a r é e a u t e r m e , r é s i g n é e , 
m a i s non a b a t t u e . E l l e n ' a v a i t r i en t r a h i de s a 
souf france ; e l le e n a v a i t m ê m e é p a r g n é le spec ­
t a c l e a u x y e u x i n g é n u s d e s a fille, e t n e s ' é ta i t 
app l iquée qu'à fa i re r e v i v r e e n ce l le-c i les qua l i t é s 
d'él i te qui l 'ava ient o r n é e e l l e - m ê m e . 

E l l e n ' y a v a i t réuss i q u ' e n par t i e . 
S i P a u l i n e a v a i t l a b e a u t é e t l a force d ' â m e de 

s a m è r e , e l le n'en p o s s é d a i t p o i n t l a d o u c e u r capt i ­
v a n t e e t l a pais ible r é s i g n a t i o n . E l l e a v a i t h é r i t é 
de s o n père une v i v a c i t é d 'espr i t , u n e m o b i l i t é de 
c a r a c t è r e qui ne c o n t r e d i s a i e n t ni à la b o n t é d e s o n 
coeur ni à l 'énergie de s a v o l o n t é , m a i s qui p o u ­
v a i e n t , e n cer ta ins c a s , créer à s o n d é s a v a n t a g e 
dès a p p a r e n c e s f â c h e u s e s e t p r o v o q u e r m ê m e des 
j u g e m e n t s peu flatteurs. 

A u p h y s i q u e , c 'é ta i t u n e f e m m e s p l e n d i d e : l e 
m o t n 'éta i t p o i n t t r o p f o r t . T o u t e n e l le é ta i t h a r ­
m o n i e e t justes p r o p o r t i o n s . E l l e r e p r é s e n t a i t la 
per fec t ion des f o r m e s r ê v é e p a r l a s t a t u a i r e d e 
t o u s les t e m p s . L a t ê t e , h e l l e s e u l e é t a i t u n e m e r ­
ve i l l e , a v e c s a p u r e t é de desse in d a n s l a c h a u d e 
pâ leur de c e -visage éc la i ré de d e u x g r a n d s y e u x 
s o m b r e s e t e n c a d r é d e b a n d e a u x n o i r s , l ourds e t 
br i l lants . P e u t - ê t r e a u r a i t - o n p u r e p r o c h e r 
à ce r e g a r d de se fa ire v o l o n t a i r e m e n t a u d a ­
c i e u x . 11 e s t v r a i q u e P a u l i n e n ' a v a i t j a m a i s e u 
l 'occas ion de lui donner l ' express ion de la t endres se . 

E l l e s e n t r è r e n t t o u t e s les d e u x , l a m è r e e t l a 
fille, a v e c ce t te f a m i l i a r i t é g r a c i e u s e q u i c a r a c ­
t é r i s e lés in t imi té s a n c i e n n e s . 

M a d a m e d u C h a i s n e s 'é ta i t l e v é e p o u r les re-
1 revoir: EHe-les e m b r a s s a a r e c e f fus ion T 

— Oh ! q u e v o u s ê t e s g e n t i l l e s d'être v e n u e s 
m a l g r é le m a u v a i s t e m p s T L e s ore i l l es v o u s o n t -

i e l le» t i n t é ? 

— O u i , s u r l e s eu i l d e v o t r e por te , — r é p o n d i t 
e n r i a n t P a u l i n e . 

— E h bien 1 e l les o n t e u ra i son de t in ter , m a 
c h é r i e , c a r , p r é c i s é m e n t , n o u s par l ions de v o u s à 
l ' ins tant , m a d e m o i s e l l e B a r r a i e t m o i . A p r o p o s , 
— es t -ce l a g a u c h e o u la dro i t e ? 

— L a d r o i t e , c h è r e a m i e , l a dro i t e . C o m m e n t e n 
pourra i t - i l ê t r e a u t r e m e n t ? 

— E n v é r i t é c'est e x t r a o r d i n a i r e , c'est e n s o r c e ­
l a n t 1 E t , pu i squ 'e l l e s s o n t s i f ines q u e c e l a , v o s 
ore i l l e s , p e u t - o n s a v o i r ce qu'e l l es v o u s o n t a p p r i s 
t o u c h a n t ce t i n t e m e n t a n o r m a l ? 

— O h ! r i en de p lus faci le ! V o u s d i s i ez , v o u s : 
« P e r s o n n e n e v i e n d r a a v e c c e t e m p s - l à ! > E t m a ­
d e m o i s e l l e B a r r a i r é p o n d a i t : « P a r d o n ! les d a m e s 
D é r i l l y v o n t v e n i r . » E s t - c e e x a c t ? 

E t , m a l i c i e u s e m e n t , e l l e p r o m e n a i t l 'éclair de se s 
y e u x d u v i s a g e s t u p é f a i t d e m a d a m e d u C h a i s n e 
a u x t r a i t s a h u r i s de m a d e m o i s e l l e M é l a n i e . 

— C'es t -à -d ire , — fit c e t t e d e r n i è r e — q u e c'est 
t o u t s i m p l e m e n t m i r a c u l e u x . J ' e n s u i s a b a s o u r d i e . 
Q u a n d j e v o u s d i s a i s , m a d a m e , q u e c e t t e e n f a n t - l à 
é t a i t sorc i ère . 

— C e t t e e n f a n t ! — s e r é c r i a P a u l i n e e n r i a n t . 
—' I l m e p a r a i t , m a c h è r e M é l a n i e , q u e v o u s a b u ­
sez des m o t s r a j e u n i s s a n t s . C e t t e e n f a n t - l à v a c o i f f e r 
s a i n t e C a t h e r i n e d a n s s i x m o i s d'ici . 

— E h ! ce la n'a p a s l 'a ir de v o u s e f f rayer b e a u ­
c o u p . P a i l l e t t e ? — r ipos ta s u r le m ê m e t o n la 
d a m e d e c o m p a g n i e . 

— E t pourquo i c e l a m'ef fra iera i t - i l , j e v o u s l e 
d e m a n d e ? C'est u n e exce l l ent» p a t r o n n e , q u o i q u e 
for t d é c r i é e , c e t t e b o n n e saint-.' C a t h e r i n e . E l l e a , 
à m e s y e u x s u r t o u t , Un m é r i t e e x c e p t i o n n e l : ce lu i 
d'être l a g r a n d e é m a a c i p a t r i c e . D è s q u e l 'on s 'est 
é l e v é e a n g r a d e d e co i f feuse d e ce t t e i l lus tre s a i n t e , 

-on a le dro i t d e - t o u t v o i r , de- t o u t e n t e n d r e , de 
p e n s e r à s o i - . a c m e e t de m a r c h e r s a n s l i s i ères . N e 
trmirez-vTju* pas que les jeunes filles hti devraient, 

d e c e chef , u n e é terne l l e r e c o n n a i s s a n c e ? 
— S a n s d o u t e , si l ' émanc ipa t ion dont v o u s par lez 

n e s 'obtena i t pas a u p r i x d'une r e n o n c i a t i o n . 
— D ' u n e r e n o n c i a t i o n ? Laque l l e , s'il v o u s plait ? 
— M a i s cel le qui c o û t e le plus à notre s e x e , c e 

m e s e m b l e : la renonc ia t ion a u m a r i a g e . 
P o u r l e c o u p , P a u l i n e fai l l i t s ' emporter . E l l e r é -

p o n d i t a v e c u n e é l o q u e n t e v é h é m e n c e : 
— A h ! oui ! par lons-en ! L a r e n o n c i a t i o n a u m a ­

r i a g e : V o i l à l 'un des plus a t roces p r é j u g é s de n o t r e 
c iv i l i sa t i on 1 E t s a i n t e C a t h e r i n e m é r i t e u n c u l t e 
par t i cu l i er , e l l e qu i a f f ranch i t l a f e m m e ! L e m a ­
r i a g e , te l qu' i l s e p r a t i q u e , n 'est -ce p a s l ' e sc lavage 
accepté les y e u x f e r m é s f Q u e dis- je : accepté ? C'est. 
c h e r c h é , r é c l a m é , i m p l o r é , q u ' i l f au t d ire . ' A h ! q u e 
j e les p l a i n s , t o u t e s les i n g é n u e s , t o u t e s les p a u v r e s 
so t t e s qui c o u r e n t après lu i , q i" se j e t t e n t à la t ê t e 
d e l ' épouseur , d u p r e m i e r v e n u , a lors qu' i l l eur 
s e r a i t si fac i le d 'a t t endre , de chois ir , de se p r o n o n ­
cer e l l e s - m ê m e s en c o n n a i s s a n c e de c a u s e . E t t o u t 
c e t e m p r e s s e m e n t , t o u t e c e t t e fol ie , t o u t c e m a l h e u r 
à v e n i r , p o u r l 'uc ique dés ir de p o u v o i r d ire q u ' o n 
n 'a pas a t t e n d u , qu'on n'a pas « coiffé s a i n t e C a ­
t h e r i n e ! B 

E l l e é t a i t superbe e n p a r l a n t a i n s i , e l le s ' é t a i t 
a n i m é * , e t ses in t er locutr i ce s la c o n t e m p l a i e n t a v e c 
u n e v é r i t a b l e a d m i r a t i o n . 

E l l e e û t p e u t - ê t r e c o n t i n u é c e d i s c o u r s t o u t r e m ­
pli d 'une c o n v i c t i o n c o m i q u e s i , derechef , l e t i m b r e 

i d e l a p o r t e n ' a v a i t r é s o n n é ! 
j — T i e n s ! — s 'écr ia g a i e m e n t l a b a r o n n e e n 
I r e g a r d a n t m a d e m o i s e l l e B a r r a i , — e n c o r e un d é -
: v o u é q u i se r i s q u e I 
I M a d e m o i s e l l e D é r i l y n'eut p a s l e t e m p s de lu i 

d e m a n d e r q u e l s ens c e m o t « d é v o u é » p r e n a i t 
d a n s s a b o u c h e . 

L e d o m e s t i q u e a n n o n ç a i t : 
— M o n s i e u r H e n r y S e r m a i n . 
(A sttivre) P I S B R B M A B L . 
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